
 
 

 Et voici la réponse du Saint Père Benoît XVI, aux JMJ ! 
 
 « Revenons encore à la dernière Cène. La nouveauté qui s’y est produite, résidait dans la 
nouvelle profondeur que prenait l’ancienne prière de bénédiction d’Israël, qui devient alors la parole 
de la transformation et nous donne à nous de participer à l’heure du Christ. JESUS ne nous a pas 
donné la mission de répéter la Cène pascale, qui, du reste, en tant qu’anniversaire, ne peut pas se 
répéter à volonté. Il nous a donné la mission d’entrer dans son “heure”. Nous y entrons grâce à la 
parole qui vient du pouvoir sacré de la consécration – une transformation qui se réalise par la prière 
de louange, qui nous met en continuité avec Israël et avec toute l’histoire du salut, et qui en même 
temps nous donne la nouveauté vers laquelle cette prière tendait par sa nature la plus profonde. 
Cette prière – appelée par l’Eglise “prière eucharistique” – constitue l’Eucharistie. Elle est parole de 
pouvoir, qui transforme les dons de la terre de façon tout à fait nouvelle en don de soi de Dieu et qui 
nous engage dans ce processus de transformation. C’est pourquoi nous appelons cet événement 
Eucharistie, traduction du mot hébraïque beracha – remerciement, louange, bénédiction, et ainsi 
transformation à partir du Seigneur : présence de son “heure”. L’heure de JESUS est l’heure où 
l’amour est vainqueur. En d’autres termes : c’est Dieu qui a vaincu, parce qu’il est l’Amour. 
L’heure de JESUS veut devenir notre heure et elle le deviendra, si nous-mêmes par la célébration de 
l’Eucharistie, nous nous laissons entraîner dans ce processus de transformations que le Seigneur a 
en vue. L’Eucharistie doit devenir le centre de notre vie. Ce n’est ni positivisme ni soif de pouvoir, 
si l’Eglise nous dit que l’Eucharistie fait partie du dimanche. Au matin de Pâques, les femmes en 
premier, puis les disciples, eurent la grâce de voir le Seigneur. Depuis lors, ils surent que 
désormais le premier jour de la semaine, le dimanche, serait son jour à Lui, le jour du Christ. Le 
jour du commencement de la création devenait le jour du renouvellement de la création. Création 
et rédemption vont ensemble. C’est pour cela que le dimanche est aussi important. Il est beau 
qu’aujourd’hui, dans de nombreuses cultures, le dimanche soit un jour libre ou, qu’avec le 
samedi, il constitue même ce qu’on appelle le “week-end” libre. Ce temps libre, toutefois, 
demeure vide si Dieu n’y est pas présent. Chers amis ! Quelquefois, dans un premier temps, il 
peut s’avérer plutôt mal commode de devoir prévoir aussi la Messe dans le programme du 
dimanche. Mais si vous en prenez l’engagement, vous constaterez aussi que c’est précisément ce 
qui donne le juste centre au temps libre. Ne vous laissez pas dissuader de participer à 
l’Eucharistie dominicale et aidez aussi les autre à la découvrir. Parce que la joie dont nous avons 
besoin se dégage d’elle, nous devons assurément apprendre à en comprendre toujours plus la 
profondeur, nous devons apprendre à l’aimer. Engageons-nous en ce sens – cela en vaut la 
peine ! Découvrons la profonde richesse de la liturgie de l’Eglise et sa vraie grandeur : nous ne 
faisons pas la fête pour nous, mais c’est au contraire le Dieu vivant lui-même qui prépare une 
fête pour nous. En aimant l’Eucharistie, vous redécouvrirez aussi le sacrement de la 
Réconciliation, dans lequel la bonté miséricordieuse de Dieu permet toujours un nouveau 
commencement à notre vie. 
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